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C’est hier á  i  h . lo  que s ’est ouverte la  prem iére audietxce du procés du «Bonnet R ouge i. 
Bien que l’afía ire n e  sem ble pas devoir faire grande recette —  le prem ier ró le de la bande 
est m ort dans sa  cellule —  la  vieille salle du 3* conseil de guerre est p o u rtan t trop  petite

pour con ten ir les seuls professionnels. D ans le prétoire, deux prévenus libres, MM. Leym arie 
et V ercasson; a u  banc des accusés, D uval, Joucla, L andau, Goldsky e t M arión. A prés 
T interrogatoire d ’identité  e t Tappel des tém oins, le greffier a  Iu u n  long rapporí.
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EXCELSÍOR Mardi 30 avrii 1918

LA MONARCHIE 
EST-ELLE RÉTABLIE 

A PETROGRAD ?
L  A Ü em agne dem ande d 'm g en ce  

á M . de M irhach  des éclair- 
císsemenis á ce sujet.

Depuis Ueux joui-s des nouvelles ré­
pétées représesíaient Petrograd commo 
étaat ie thé&tre dc troubles et de com- 
liaU. On sigualait l ’apparition subite du 
génOTal Alexeief et du général Kornilof. 
Hier soir, de Stockholm. venait la nou- 
M-ll'i que le lils de Nicolás II. le tsare- 
vilch Alexis, avuit été proclamé tsar 
suUb ta régence de son onde, le grand- 
due Michel Alexandrovitch.

Tels sont les bruits. Quels sont les 
laits ?

II íaut convenir qu’ils sont plutót mal- 
gres. A cólé des dépéche- incoiitrólées 
veniie.s de Finlande et de Suéde et qui 
sunt á rorigine de oes rumeurs, il y a 
«'11, dim¿icbc. une demande prcssante 
'de renseignemants adressée e n  c la ir  par 
M. vou dem Bussche, sous-secrétaire 
«l'Etat á la WiUielmstrasse, au comte 
Mirhach, représentant du gouvernement 
impérial ¿  Moscou. Le ministére des 
-Vífaires étrangéres de Berlin fait état 
d'une dépéche d’Abo, de nouvelles per­
sistentes et concordantes et d’une infor- 
mation personnelle datée du i:i avril et 
jiarvenue en Allemagne par des voies 
détournéer. amioncaut nne prochaine 
resteuralion monarcliiqiie el la pré­
sence á Pt’trograd du général .Alexeief. 
«lee chefs libéraux Goutchkof et Miliou- 
'¿o£ et Tarrivée de Ilodziaiik.o.

G r a n d -d u c  Mic h e l  L b  t s -ir e v it c h

C’esl tfiut ce qui est parvenú du cóté 
nllemand.

On peul se dcinandei' quel motif on 
]ieut avoir, a la Wilheinistni-'n;. n faire 
eonnailre non sculenienl TiiilérOl «pie 

'T«m porte á un événement anssi cunsi- 
dérable, mai# Tignuraiuu! oii Ton rm esl. 
II y avait plusieurs mois déjá que TAJle- 
iiiaguo était suspecte rl" Miiiloir restau- 
irer la monarchie en Peut-étre
'üent-olle, si une resteuralion appuyée 
j)ar elle en secret doil se ju-oduire, ix ne 
,l»as paraitre Tavoir soutenue. Peul-étre 
«■st-ee aussi nn bailón d’e-sai. La ré­
ponse du comte Mirbach nous éclairera 
sans douto á ce sujel.

En tout cas, si vériliiiilcmeiit le ré- 
gime tsarisie avait élé rélalili on devait 
Téti'C au proíit de Thérilier, légitime et 
nvec le. concours de {latrioles aussi 
« prouvés que Müioukui. Goutchkof et le 
.général iMcxeief, ThypoUiése d’un eoni- 
iplot des monarchistcs et dc TAllemagne 
'devrait étre écurtée.

Ce que uous püuvuus dirc. d’autre 
,]iart, c'esL que des dópéclies Itulaudaisc- 
sures, datées du 2 7  a\Til et venues 
d’llclsiiigíors, ue fout aucune menliuii 
d’un changement de régime k Petro­
grad. Dc plus, des dépéche- de ’J’cliil- 
vlierine, commissaire du peuple aux 
.Vflaires étrangéres, et d a té e s  d 'h ie r  

a v r i l ,  sont absolument muettr- á ce  
'sujet. A moins d'udmeltro la complicité 
des maximalistes, qui csi ussez dou- 
leusc, eu dépit des relations dc «.ci’luins 
d’culre eux avec plusieurs grands-dur:, 
,'t avec Taneieunu pólice Isnrieuuc do 
TOchrana, ic silence et l'ignorance des 
maximalistes sont uu élérnvul qui doit
■ ■n.i.'uger á ia réscrec.

Ce qui cst cerlain, ■ -t que le icgiuic 
' bolchevik esl dans une situation ass«'z
■ riliquc. L’cxpérienin' désustreusc de 
«'ollectivisme ioiúgral qu'il a faite cl qm 
n accru la miséi'c el la famine nc Ta j»aa
• lortilié. De lá á une rcstaurati'jn mouar- 
tliique, il y a un graud p"#.

Cependant, d'apK- tes propres ex- 
pretsious do M. von dem Bussche, 
'< tuutes CPS ínforinutious, dcs sources 
les plus div' iacs, arrivant simultené- 
inent et concurdunt entre elles, nc p a ­
r a i s s e n t  p a s  in v r a is e m M a b le s  t>.

L.l seule chusu qui u ou s paraisse 
’diguc d'étre retenue p ou r Tinstant, 
c'est que le gouvemement de Berlín 
admetie la vT aiseinb lauee d’une restau- 
i-alion. L’esperc-t-il 1 La redoule-t-ii ? 
ün u e saurait encoré en décider. Muis 
on peut con clu re qu’il y  a  quelque chose 
sous níche.

Jacques BAIN VILLE.

L^évéq ue d * A m ie n s  
s*est retiré á A b b e ville

lloMc. '-.I íivn í. —  L>cs !io;.-.eílas de l'é-  
'•’ |ii« ü Anncn» • duna !i;;í im-
: '0\ li-.' Monii; L; ::aa! entrevoir
!u lituatiou daus Iaquelle se trouve la 
MÍ1«. A  ta suite de.s buuibai'dcmeats, T¿- 
viteue a dú quiUer Amiens ¡wur AW>e- 
mIÍi:; toáis «'ommc lo eaudioai Lurim, qui 
n’a j-BS voiilii trop #'é:nignt'p de sa ttoérc 

!'• i .' (C • <r.\ra::'"l# VcUt cOJilll)iK'C 'i
• 0 liili-r*'#—.-; i- ¡ I ' . OI  :.urt du son <l¡;;:'r-ra #i 

«'Irtouvé et iio'n'*!!' v isitcr (>o villu onfrc «Icux
• tH'mbnid/'ifipni®.

E C H E C  C O M P L E T  D ’Ü N E  F O R M ID A B L E  A T T Á f iü E  
D E P O IS  M E T E R E N  J Ü S Q Ü I Ü  N O R D  D ’Y P R E S

F r a n g a i s ,  A n g l a i s  e t  B e l g e s  r e p o u s s e n t  d e  f u r i e u x  

a s s a u t  s  e t  m a i n t i e n n e n t  t o u t e s  l e u r s  p o s i t i o n s
•*>------

L'attaque sur J.ocre qu>5 aignalait le i 
communiqué d’avant-hier • soir aynnt j 
été repousséo. Tennemi a ifepris Toffen- : 
sive hier malin dopuis Me teavu jusqúá j 
Villebecqur. ainsi qu’au nord d'Ypres. 
sur la partí** du front occupée par les 
troupes belgi'#.

.Vutour de Locre. sur le Stlierbesberg 
et le mont Rouge, la situatioia a été com- 
plétemcnt rétablie par nos ci mtre-atta- 
ques. Partout ailleure, les furieux as- 
#aiii- «Ip l'pnnenii ont été repoussés : 
toutes les positions ont cté miiinlenue#. 
Les Allemand# onl subi un sanglant 
échec.

■\u sud de la Somme, des tentalives 
allemandes, au nord d'Hangajrd. ont été 
brisées ]>ar noé íeux. Ce ne sont lá que 
des actions locales. En Flandre. Ten­
nemi chei'i’be. sans y parvemr, á faire 
tomber le saillant d'Y’pres. Ci?t événe­
ment. d'áiileurs, ne décideraát pas du 
sort de la bataille. et s’il lui reste encore 
quelque espoir d'une vietoire compléte.

f f -  “

c'est par des moyens plus puissants en­
core qu’il devra chercher á Tobtenir. 
Mais. apré# le# pertes subies au 
conr- de ses précédente? offensives. 
il lili faut du tcmps pour reformer les 
nnités ppuisées et ramener des ren- 
i'orls. Ge temp# n’est pas perdu pour 
nous ; il y a méme tout lieu de crnirc 
que nous Tcmployons mieux encore.

lean VILLARS.

LE MARECHAL DOUGLAS HAIG 
FELICITE LES AUSTRALIENS

Lomuu.#. 29 a\ ril. — Le tclágramme sui­
vant a été «dressé au commaiteant de !a 
quati'iéme armée :

V’euin«í prtfr f« ciénéral B irdv'ooi d'in¡OTmer 
tous Ifs of/lrieTs et soideiis du corps sustPoSen 
que Ic /eld.marechal, duMérfineTii au courant ctó 
la vailUxute conduite e i d v  magni/íque expioH des 
Aastroiiens. destrc les remwtep. Le jpisíidiíte set- 
tace pctwla par la i'* «tánstón eustralienne dan» 
’e \o ñ i  ne doxl pas C'ehoffper ¿ ses fettiaoTues. el 
le ¡eld-maTóekaí dírire que ees iroupes soient 
covipríses ddns l'expression de sa sa«s/acfitm.

C O M M U N I Q U É S  B R I T A N N I Q U E S

13 HEURES. —  L ’attaque ennemie siffnoiéc c«wnmc se 
développanl dans Vaprés-midi Jans le voisinage de Locre a été 
repoussée par nos feux «Tinfanlérie et de mitrailleuses.

L'ennemi a ouverl ce molín un violent bombardement par 
obús íoxiques sur Iouí le front Ít/eícren-fooormezee/e. Des aitaques 
d’infanterie sont en cours.

L ’artillerie ennemie a égakmeni montré une grande aclcvité 
pendanl la nuit entre la Scarpe el Lens el entre Civench}/ el la 
forét de Nieppe.

La nuil demiére. une heureuse opération de deiaú nous a 
rendu le potte aux environs de Fesluíerl, dont í’ennemi s'était 
emparé dans la nuil du 26 au 27. Nous avons captaré 50 pri- 
sonmers et trois mitraiHeases. Nous avons fail e’gaíemenl un cer­
tain nombre de prisonniers el pris qualre mífraií/euses au ctjurs 
d'opérations réussies au sud d’Albert el dans let emirom de Neu- 
ville-frilasse.

21 H. 30. —  A  la suitc d'un bombardement irés intense, tes 
positions frangaises et anglaises siluées á«ms le voisinage de Melwen 
el «iu íac Zill^eke ont élé violemment attaquées ce matin par d'itn- 
poricntcs fofccs CTin̂ ffiícs. Dcs útioqtícs oní etc cgoícrnení lancées 
conlre ies posilions belges au nord d'Ypres.

Un combat d'une grande violerKe s'est développé rapidement 
sur la totalité da front allié. Les 25*, 49', 27' divisions anglaises 
ont complétement repoussé ioutes les tentatives failes par l'ennemi 
poar pénétrer dans ieurs positions. Liles ant, en dépit de la répé- 
iilion constante d'attaques résolaes exécutées en grandes /orces, 
maintenu leurs lignes intactes. Les pertes suáies par í’ennerni oni 
été trés íounfes.

Les positions frangaises situées sur les haateurs aax environs 
de Scberpenberg el du mont Rouge onl éíé également vioíemmCTl 
attaquées. L'ennemi a ¿té rípoussé.

L'infanterie ennemie avail, cn certains points, réussi a pénétrer 
légérement dans les positions frangaises. Elle a été mmédiatinnenl 
chassée par une contre-attaque de la ma/eure partie du terrain dont 
elle s'était provisoirement emparée.

Sur le front belge également, ioutes les aitaques de ¡'etmemi 
onl élé repoussées aprés de vifs combats dans lesquels des pertes 
sévéres oní été infligées a l'emiani.

La ¡utte se poursuiit encore sur certains points du front de 6a- 
tpi/íe allié.

Sar le resle du fronl britannique, ti n’ij a rien ¿ menlionner.
Activité habituelle de í'ariiíicríe de parí el d'aufrc.

C O M M U N I Q U É S  É R A N g A I S

14 HEURES. —  Au cours de la nuil, les /4ifemortíís onf, 
¿ p/uítcurs reprises, essayé d'attaquer nos poslliom dans le bois 
dc Hangard. Nes feux onl «nrélc' loules leurs tentatives.

Grande activité des deux artilleries de T'íílcrs-Brelormeux á 
la Luce el dam la région enlre Lassigny et Noyom^

Un coup de main ennemi au nord de Grivesnes n a pas oolenu
de résultat.

D ’un aulre cóté, nos délachemenls onl pendre «lans tes íignes
allemandes dans la région de Corbeny, vers Couchp, sur la rive
droite de la Meuse, en Haute-Alsace, el onl ramené des prison­
niers.

Actions trés vA>fcs d'artillerie sur ie fronl bois des Fouet-boi» 
des Cauriéres.

Nuil calme sur le resle du fronl.

23 HEURES. —  Activité des deux artilleries au nord eí 
au sud de l'Avre et dans la région áu Piémont.

Un détachemenl ennemi qui tentait dé fraiichir TOise á Pest
de Yaresnes a été pris sous nos feux el dispersé.

Dons les yosgcs, nous avons repoussé un coup de main sur
nos pelits posles du secteur du Linge.

Rien á signaler sur ie reste du fronl.

C O M M U N I Q U É  B E L G E

(28 avril). —• A u cours de la /ournée, hitte de bombes a 
Dixmude. Rafales viólenles if arlillerie dons Ies roñes de Mercl(em 
et dc Bcesinghe.

Dans l'aprés-midi, un détachement ermemi, a une forcé de

deux cents bommes environ, qui s'est porté a l'attaque de nolre 
ligne Vcrs Langemarl(, a été complétement dispersé par nos har- 
rages de mitrailleuses et d'artillerie. Un autre posie avancé dam la 
méme région, pris par rermemi, a été immédiatemenl repris.

J

L A  V I E  I N T E L L E C T U E L L E  D E  L A  F R A N C E
I -I « ■A»VW“ ......... ® «lll l'l ■' ■■

M« Maurice Croiset, administrateur da Collége de Frauce, affírme que nous devous mettre les études 
supéiieures á la hauteur du rdle qui ieur sera dévolu aprés la guerre.

M. Maurice Ci'oiset, admñiistrateui- «lu 
CoUóc«j d e Fraitcc, oonnaKsait Tenquéte 
fl'i.. (VMirauit ExceUsior, ct k  peinu oitaic.?- 
nous* bcsoiíi de iui cu cip«jst’r las gramles 
iiaues. Avec uue extrém e bieaiyeíllojice, des 
le s  preiniers iikiLs, M. M. Crotscl lious in- 
U'iiumjúl :

— Lu queslkai est haute, a.uis «iit-d, et 
nul liu BíHU-uit, á  Theure actuelle, s ’en  «ié- 
sinfriisoLT. .\u  strict point de vu e «Ira 
«'■ludes, nous s«*uiues ocpeiklaiit, au Cc4- 
lége de rronc'’. vuus ne l'ig n w ei point, 
'iLiití, des ooíidilkaia apéciflJra- NOüs n'avons

_  pui##.- <-ü«í irés préjuiiic ----------
#miihle duvviir att''índrc d ev « n t^ e  les élu- 
diants ti-a\aülant «i’ap iés des pji^iiuiunra  
d étem in és.

» CtHix qui viennent á noa cronrs soot des  
liom m es de tous les Ages qui parícoit leur 

et s'ixcupent d e recbenc&ies parti- 
oiliéixd  N os études Süiit libres. EUes p »i-  

ótre e iitier iiees  á  tout áge par ceux 
qui veÚJent trouver lea élúmeitís &  la  coo- 
naassanco qu’üs o e  teóuveraieiii pas ail- 
Iduia.

« Ces trcvíñlleurs seaxxiA ¿ o s  nointe-cux 
encore a/ráte ¿ i guerre. Car le  d&veíoppe- 
inent industrád qni est k  prévoir «t ae pré- 
pare déjá exigera un lien ¿ u a  étroii entre 
rindu.strie et uoe laJxrakáres.

— En aomme. le  Collége d« F«rance n ’a  
pas -Té atteint par la  guerre?

 P as d'une maniére sensible, Quoiques
sc aoül évMciument produits. lis  ne 

eont que provieoinee. Ctateiiis txsirs, par 
txvuijne les oours rek-üis /uix kingues orien­
tales, qui soiit Ja continuaticui des cours 
eviiuiieacés uux Hautra-Etude3,ontetóqael- 
q u ; peu dédaissé's. Cea éludianla res-iendront 
au Collége de T'íuü«:c. étanl «ioiinés le s  ín- 
téréts pmiiquies — carriéres consulaires ou 
du iiaut «,’Oiiiinww — que «.omroaiide notro
Uiiseigneiíieiit.

— Pen«ez-vous que Tinirticftualitó fran- 
i- ifa.- #uhi##u, du f i it  de ki gucrre, uae «!«;■-
croissoiifí;

—  Je ne lu crois pus. 11 iTest «pojMtent 
iHiiui dioutuux ou'il luülu aucuniplir, uprés

la gueiTe. iin efínrt. Mais ti xrá-' iii. erra 
fdcuide. Elle ex-ullera le# lokxitée.

— Per conséquoirt. «.'esl le suprémalie 
frangaise, dans toules l«?s njaTÚfestatíons du 
travail et de la pensée. aiuí-o vj. Uire ?

— La supréniHlio intctiectucllc, la jiré-
pou
la v

M. Maurice Crojset

dominanoe uxualu ? Mais la l''rance les pos­
séde dés maintenaní, si Toa veul admettre 
<|u'on aJt pu le# discuter ou les luí disputer 
avant la gucrre. La Tranca a pris, ou- 
jounl’huí. vis-á-vis «les iialkMis, l.i piaeo 
prép«ráuiérante. Cest chez nous «pie vont 
afflucr Ira étediants étrangers, «te t ráñ.# les 
pays ainis, oIIk'í  ct neutre#. jadi# aitirés 
i>ar la piástige du la scleraxi ahetnande, 
scimce «pie Ton we saurait ider. Oui. «■ette 
admiration quo iiuLi'e pay» désoiiuais 
únposée au nKjade, u’était TAlleniagn" qai 
en bénéflciait : TAUemague était la «lii'eu- 
trioe, non seulement dans Tordru Inlellec- 
tuc], luais dans Tordre niorai 

)i Laissons de uótú Toidíu iiitcllwiuul. II 
apíMf*U «iairancnt, iTost-cu p.*#. qu’il y a 
eu Tonli'e moral un déficit profond oour

i'AtUfiiiagne. Ira  grands p eu^ee ¡«léalistes, 
conune T.Amcrioue, cOHsme T.Migleterre, ont 
sentí lo besoin de se luuraor vérs la FraDuo.

— Y«Hre oonciusion «Juvns toutes larges, 
ir Tinteileutoalité frangaise, tes portee de

avenir.
—  Sans doute. .K la condH-km, pourtant, 

que OOU8 te vGúüoos ; car, jo vous Je ré­
péle, il y  a  heaucoupi á  réaliser pour m et­
tre noe élitdee auperieures á 5a hauteur  
du r « e  qni leur «Bt «lév’olu. K , ponr féa- 
lisei'. il ía u t -les m oyeos de réatteaitou. 
Lo C/Cfllégt) «le France eet ft 'Tétroit. Nos 
labiH-atoircs «Kmt insvffisants. e t  cel)t est' 
fort grave. II leur manque, <U nous khhi- 
quc unt- InstidUtion m odem e. EHe e s l en 
príQCipe, «jetle ínstaBatraQ. Entrtxlez par lá  
que IGB p l » ?  « m t faite, les féan s d e oon- 
etructions BouvcUes «Jonl b ériéS ciera l^ l 
nos cours e t  nos laboratoires. Ds sont 
prél.® d ipu te 1914. Mate la guerr© a  su s-  
pendu toue lea projete. Cependact, on  se  
}mí-o(xupe d e oous, adueitem ent, «u  m inis­
tére e t  á kl «xunmission du fntdget. Le 
sentim ent d e Js n écessité d’une adígiAteioa 
nouvelle, coníortno au x  aécessióés nmdei-- 
nes et, em^jre une fois, & la  bette lu lie  de 
Tavenir, eat u n » is )« .  11 importe q u 'a p i^

■ la victoiro c e  seatiineBt se íraduiee aans 
retaid  «A de fagon pratique que oous 

I poursuivioiis notre bufo <aSn que Jes rtu- 
diuiite étra i^ ers n c soient p ss  dégus, afln 
qu’ite ne eonrtsient num t qu’ite n’ont pes 
iei tes iDoyeiH de teaa-»ilJer, «dn qu’iJe o e  
so ien t pas obligés d'alter ailleurs.

>1 ííouB devOQs, ea  effefo proíHer d e  ce  
prestige «tout jo  vous paríate ■tout ¿ 
Thcurc, e t  doet la Franco ravoaite dés 
niaiutcuatit au piiéyudice d e T.MIemagne. 
GeUe<i, aprés la  gueire d e  láTu su t s ’en 
servir. Elle en esf «ié&onnais -décfrae. Pira- 
Uge des an uas victorieusra, prralige mo­
ral íKint irrémédiailem cnt atteints. Ef, 
sait-ou quelles crises intérieures elJe peut 
encure subir ? ¿ait-cm ce que Vacvenir lui 
léw T vc? Attendons avec «smiitmcn et se- 
«dioitó luettre notre vaieur et nos forcee á 
profit 1 u

Henri SIHONI.

ÜN ENTRETIEN 
AVEC M. AUTRAND 

NOTRE PRÉFET
L e  successeur üe M .  D elanney  

compie Tetrouüer a V H otel de 
V ille  d 'anciens amis.

Cest lil. nomination de .M. .Auü'ond, le 
nouveau préíat de la Seinc, quí nous coii- 
duisii him- apiüB-midi á Iu préíedure de 
Wiktiülra.

\'u e  de Textérieur, I" v ieille m aisou .sci- 
gueuiiaJt scuihl«! ondonnic: la  reur élú- 
gfliite, qu'on*apergoit ix travers le? grillvs, 
íüloiigéc- cutre k's «Ieux ailra, est silcit- 
cicuse, déserte. Ainsi ciTtains vi.sagcs lic- 
meiu-eiil «•¡iliiic# cn «iopít dc Táge c l di*s 
vic-issiludes du la vie. Muis qu’on n e s'y 
lie point : «•.-tte sérénité n'.^t • úapjt.i- 
rente. ¿iWt le ])iemi<-r ojuloir «íéTOanc- 
c'est le iDOuvement, Tacti\it¿ «i'une maiscui 
«Jc coutinor«-i-, oui vous aurprcmienl, vou? 
saiatesent. Ik'solunrent, M. .Sulrtuid a 
dos ■bureaux, des CCTiiptoirs dans les no- 
tiles ealon.H Imnbi-isscs ; il a  ¡ ¡mgé des rais- 
ees «lans des cabinets de pctit m aitre; de­
van t los perlas peintes, «ux filete dM-és, 
on  lit ; lí Essence, chtxrixxi, ferina* ct mou- 
lins, etc. >1 Nous sommes dans une préíec- 
ture de guerre.

El, tandis que la riMhc s'active, le ra pa­
trón >> est lui-méme attelé k  la brai^e 
canme te plus modeste «Jo se<» empioyés. 
n attend son successcuj-, en travaillant. ce 
qui est encoi-e la nieiíleurH fagon d’atten- 
dre. .\s9ts devanl aa laidc, íi si^ c el dasse 
des papiers nvec une applicatáMi qui ra- 
masse tous ses traits. Par instants, il léve 
ia téte pour donner un ordre. Alore, sous 
ítos regfwds, surgissent cn pleine lumiéra 
sa silhouette ¿légante, rastre jeune, son 
irisage mobile au temt de bistre, ees yeux

M. Altrand

emnhre.?. .ligus. Kt ce Provengal s'cxprimo 
sans éclaf, doucement, avcc uno ix'serv! 
presqiie tímido :

— vous avez visité mu maison dc ocsii* 
mcroc? nouB d«nanda-t-il en soui-iant.

— ü’ii, monsieur le préfol. rt je svíi:! qit'cíle 
a rcisdii grand scivioe. lú'ítilieurs, voue ave/, 
mnfaltement réussi da-ns ce «té̂ JartemciiU 
VouK u‘y iaisserez que des- sympstliira.

—  Et CCS syiapatihivs m'ont été précrcu- 
ees, répondit vivement Nf, .éulrand. .Tai trou­
vé id, dans tous k'.s scivicc-s, d'cxcelte.iits 
«'OllaborírteUTs ; «Je ¿ is , te Conseil génúral 
iii'h loujours téiuulgné la plua ehüere con- 
ilkin<». Je Iui en resto i'econnaissant.. 
Dotiee ans do corj^éte entwite, cela 
uuiní>te, iTe#L-ce i«hs ’?

—  Iteurtaiifo vous átes conteat do rex-e- 
nir á Paiis ?

II sc fit d'abord un oourt ailencc, puia 
M. Autnand r^jondit d'uno voix graNe : 

CV.st un grand iKTUkcur, el j’csré'ns 
in’eai nwntrer «ligne. Mnis je ne me dtesi- 
nmle pas Ja grandeur de -má t&ciio. A P*- 
ris, Ju problemo du raviUiiHement —  Je 
pIiB ímÍMg-fant do tou* —  est fort oom- 
plexc. Jo mi’cfforcerai do le résoudre 
dwus la pairtie qui me coiwcnic —  á la sa- 
tisfactioii de la population parisienne, de 
oette po{Aiiation aajnirnbiu qui, par son 
courage, paa- sa aagesse, a -18111, ajáritó ia. 
v»-toire, notre viotoü-e.

Itti victuitv, Qotne victoü-c! Conun.! oes 
mots Bonnent bieu dans ce sévére isiiinet 
«Je fravíiil!

Le Maire de Poris 1« a Jetés d’une 
voix ardente, frémissante; lis ont jailÜ d« 
e«m cceur. irái vietoire, 41 ne pense «pi’á 
elie : cni le devine aux «ralra, représentant 
nos di/férente cbanijHj <lc biitailJe, ccíléca 
aux mure, ¿¿ngiécs «xmlro dra paravents. 
Siu- un oantípc b’amoiioeilent dra imagea 
de la patrie, des aflíclies des différesitB em- 
piunts.

IjH vkksre, notro vitjtoiro! 11 n bien íait 
de líUKier era mols «ians ceite den»une quj 
íut si tragkpjement souáMée, il y a  qua« 
raiitc-huit ans!

C’est iei. «Jan? «•'■■(te niénie piéce, in»} le 
roí GuillaiHne dc Pitosc pegullea délégués 
de ses Etats Jai apijortant ]’em¿re d’-áJ- 
teniBgmc : e'e.st dans ee fauteuil que s’ins« 
t^la Bismarck, c’rat sur cette «¿aise que 
Tifteiü s’assif, discuta et jéeura, armcterU 
á ia gueute du qitaisfre mitre terTifoire 
tembfgi'UX. «\Ji! les tenqs <»on4 changé* l
Auli-eíuís. on aéimssftil. on sanglolait a la
Siréiíeclure «le Vereaiitra ; .aujourd’hui, tou| 
e monde a «xinfkincc. espére, tmvetóe.
— Monsieur lo  p ré fe t ,  v o u k  a lle z  revcár á  

J’IIÓfel (Ic 1 ’ille  d f ?  chefs de service, dra 
« re tise illere  munic4>aux «juc voua ctsuttisi 
s e z  déjá?

— Oul. dit lentement M Autiand, 4 P(M 
ris, je compte trouver des amisT

Dra ami», lo préfet de ht Seine n’en man­
quera poiJiL News le remercíow de son 
occuell et fraveraons de nouveau la mai soi 
de «xnnnfeT-cra. Ntainfwvant. nous vcálá «Jei 
hoffs: nous «omtenipioHe une dentíére íoií 
le vieil hótel de Tavenue de Paris, «mu- te 
préfeclure «le Ver.®ailles rat siluéo avrtiui 
de. Parte. N’y Avnsit-il pas lá, ¡lour M. Au< 
lran«l. une todication et un présaga?

lean VIGNAUD

L a  fin d*un *canon m o n s tr a

Amsteiujau, 2'J .avril. — Lo jouiiml ies, 
N o a ve llc s  annonce «ju’on a vu paasarv 
maidi ikuniei', daus la Belgique omipée. 1IU dra gitis i’Aftons á kmgiie poi1¿e «pk 
bonibuixient Paris, com¿éteiueíit démanti- 
bulú. íHaias.j

SITUATIONS PIGIER M, raí

Ayuntamiento de Madrid
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f A N T O M E S
p e  l a  p o r t e - f e n é t r c  d u  e a l o u ,  j e  v o i s  

c e  q u e  f a i t  B e l - G a r o u  s u r  l a  t e r r a s s e .  
H jg  e s t  e n  p l e i n e  i > o s s e s s t o n  d e  c e  i n o u d e  

q u e  n o u s  a v o n s  t o u s ,  j a d i s ,  m é -  
j fe  c r é 6 ,  p u i s  p e r d u .  E n f a n t  s o l i t a i r e ,  e l l e  

u y é b e  p a r t o u t  a c c o m p a g n é e ,  c o m m c  j e  
a u t r e f o i s ,  d e  f a v o r i a ,  d e  s e r v i t e u r s  e t  

¿ j d v e r s a i r e s  q u i  s o r t e n t  q u a n d  e l l e  l e  
- u t  d c  r i n e o H u a i s s a b l e  e t  q u ’ e l l e  b a n n i t  
’o B  s i g n e ,  á  l a  d e s s é c h a n t e  a p p r o c h é  d e s  
^ d e s  p e r s o n n e s .
p o u r  l ’ i n s t a n t ,  e l l e  m ’ a  o u b l i é e .  E l l e  

a v e c  f e t i .  S f i r e n i e i i t  j ’ a s s i s t e  á  ú n e  
e  d e  b r í l l a u t c  i n ^ i r a t i o n ,  á  u n e  d é -  

, e  i m s g i n a t i v e .  E l l e  o c c u p é  t o u t e  l a  
^ u e  t e r r a s s e  c h a u d e  o ü  c e  n ’e s t  p r e s q u e  
u u a i s  r h i * ' e r .  P a s  d ’ a u t r e s  a c c e s s o i r e s  
u ’ u c e  p d l e ,  u n  r a t e a u ,  d e u x  f a u t e u i l s  
^  j o t ú i ,  d e u x  t a s  d e  s a b l e .  M a i s  l e  p l u s  

d u  d é c o r  m ’ é c h a p p e ,  c a r  B e l - G a z o u  
v i e n t ,  p o r t e  d a n s  s e s  b r a s ,  e n  g e i -  

j a D t  s o u s  l e u r  p o i d s ,  d e s  f a r d e a u s  q u i  
[ > 5 s t e n t  p a s ,  o u v r e  a v e c  p e i n e  u n e  p o r t e  
¡’a r  d o n t  l a  s e r r u r c  d i t  «  c r i c ,  c r a c  » ,  g r a -  
i t  u n  e s c a l i e r  q u e  j c  n e  d i s c e m e  p o i n t ,  s e  
i j D c h e  v e r s  d e s  e ^ > a c e s  v u r t i g i n e u x  e t  
j í e  d e s  a v e r t i s s e m e n t s  t r i l i n g ü e s ,  o ü  l e  
¡ g i g a i s  e t  l ’ a n g l a i s  s ’ a g r ^ e n t e o t  d e  p a -  
j s  l i m o u s i n . . .

E l l e  r e d e s c e n d ,  r o u \ T e  l a  p o r t e  d ’ a i r  
. c r i c ,  c r a c ) ,  p a s s e  d e v a u t  q u e l q u ' u n  d ’ i m -  
j c t t i d é r a b l e  á  q u i  e l l e  a d r e s s e  e n  m é m c  
I t o p s  u n  r a i d e  s a l u t  m i l i t a i r e  c t  u n  n  o h  I 
^ r d o D  »  t r é s  m ó n d a i n .  P u i s  e l l e  s e  l a i s s e  
t o m b e r  d a n s  u n  d e s  f a u t e u i l s  d e  r o t i n ,  s o n -  
i r e  n  o u £  I »  c t  s ’ e s s u i e  l e  f r o n t . . .  G o ú -  
B U - t - c U e  u n  r e p o s  b i e n  g a g n é  ?  N o n ,  c a r  

g i  s o u c i  u r g c n t  l a  r e m e t  d e b o u t  ;  e l l e  
o v r e  u n  i n t a n g i b l e  b u r e a u  d o n t  l e  c o u -  
o c l e  d i t  :  «c C o u i n c  ! ) i c o m m e  c e l u i  q u i  

p t  d a n s  l a  b i b l i o t h é q u e ,  e t  e l l e  é c r i t .  E l l e  
( d i t ,  s a n s  p a p i e r ,  s a n s  e n e r e  n i  p l n m e  ; 
e f e  é c r i t ,  l a  b o u c h c  p i n c é e ,  a v e c  d e s  
■ u s e s ,  d e s  m o r d i l l c m e n t s  h é s i t a i i t s  d u  

p e t i t  d o i g t ,  d e s  r a t u r e s ,  u n e  m i m i q u e  p a r -  
é i t c  d ’ é c r i v a i n ,  e l l e  q u i  n e  s a i t  p a s ,  o u  
i  p e u ,  é c r i r e . . .  A h !  q u ’ é c r i t - c l l e ?  E t  ¿  
l u i ?  J e  n ’y  p e u x  t e n i r .  J e  t o m b e  l o u r d e -  

I D c n t  a u  m i l i e u  d e  s o n  j e u  r a f f i n é  :
—  A  q u i  é c r i s - t u ,  B e l - G a z o u ?
P a r  c h a n c e ,  l e  c h a r m e  r é s i s t é  á  m a  v o i x .

t d - G a z o u  n e  s ' é v e i l l e  p a s  á  l a  r é a l i t é  e t .  
^ u d  d u  f o n d  d e  s o n  r é v e  :

—  J ’ é c r i s  á  m o n  f r é r e .
—  A  t o n  f r é r e  ! ! !  T u  a s  u n  f r é r e  ?
P e t i t  s o u r i r e  d é d a i g n c u x .  P e t i t  h a u s s e -

n c n t  d ’ é p a n l e s .  D ’ o ü  e s t - c e  q u e j e  s o r s , :  
¡ o u r  i g n o r e r  q u ’ e l l e  a  u n  f r é r e ? ,

—  C o m m e n t  s ’ a p p e l l e - t - i l ?
—  I I  s ’ a p p e l l e  L o u i s  T r a g o m a r .

I J e  n ’ a t t e n d a i s  q u ’ u n  p r é n o m ,  m a i s  l e  
t x í s o n n a g e  c o m p l e t ,  s o i g n é ,  e x i s t e ,  m u n i  
l i e  s o n  é t a t  c i v i l ,  d e  s o u  S g e . . .

—  A u  f a i t ,  q u e l  S g e  a - t - i l ,  E e l - G a z o u  ?
—  1 !  a  s e p t  a n s .

—  ü ú  e s t - i l ?
—  1 1  e s t  e n  A n g l e t e r r e .
P a s  l a  m o i n d r e  h é s i t a t i o i i .  B e l - G a z o u

5t m a i n t e n a n t  a s s i s e  d a n s  l e  v i e u x  f a i i -  
( u i l ,  e l l e  b a l a n c e  s < »  p i e d s  d é c l i a u s s é s  ( a l -  
M K ,  b c « i ,  o u  a - t - e l l e  e n c o r e  l a i s s é  s e s  s a -  
o t s  ? )  e t  n e  m e  r e g a r d e  p a s .  J ’ a i  l ’ i m p r e s -  

í i o t i  d e  p r o f i t e r ,  d é í o y a l e m e u t ,  d ’ u n e  h y p -  
> o s c  p a s s a g é r e . . .

—  I I  t e  r e s s e m b l e ,  d i s ?
—  I I  m e  r e s s e m b l e  e n  p l u s  b l o n d .  S u r ­

i o u t  l e s  y e u x .
• —  C o m m e n t  e s t - i l  h a b i l l é ?
"  L e  d i m a u c h e ,  e n  b l a n c .  M a i s  p o u r  

It o s  l e s  j o u r s ,  i l  a  u n  c o s t u m e  m a r i n ,  a v é  
■ n ic  p e t i t e  c r a v a t e  r o u g e .  1 1  n e  v e u t  q u e  
• i e s  c r a v a t e s  r o u g e s .

" II ne v e u t  q tte  d es  c ra va te s  ro u g e s ... » 
Trés I o i n ,  t r é s  í o i n  d a n s  m o n  s o u v e n i r ,  

: e  V o i s  s e  l e v e r  u n e  p é l e  p e t i t e  f o r m e ,  —  
|j*  U e  l ’ a v a i s  d o n e  p a s  o u b H c e  ?  —  l a  c r é a -  
J b t  d e  m e s  p r e m i é r e s  d i v a g a t i o n s  d ’ e n -  

u n e  p e t i t e  c o m p a g n e  i n v e i i t é e  ;  j e  Í a  
• c m m a i s  M a r i e ,  e t  j e  l u i  f a i s a i s  p l a c e  l e  
® i r  d a n s  m o n  l i t  d e  f e r . . .  ( «  M a i s  q u e l l e  
• a u i e  p r e n d  c e t t e  e n f a n t  d e  c o u c h e r  s u r  
I t x t r é m e  b o r d  d e  s o n  l i t ?  » ,  s ’ é c r i a i t  m a  
■ é r e . )

- . - E l l e  s ’ a p p e l a i t  M a r i e ,  e t  n e  r o o i í u i  
W f c r  q u e  d e s  ia b lie rs  a  ca rrea u x . J ’ a i  e a -

5 Z I  D E R N I E R E  H E U R E  S Z f
OÍKíraN MII)(liüS

«T CE ALEE

• •jáfafa WfaO r J  M C Sri! t . J  01 C~l|-
de confier ce détail á Bel-G azou. II rae 

j^ b le  que cette confidence m e hisscralt 
^  baut dans son estim e. II m e semble 
h'elle compreudrait, enfin, que nous 

mes parentes, que nous som m es pa- 
JjUea. M ais j ’ renonce v ite, par crainte 
Ju regard qu’elle a lorsque je  Iui raconte 
Ĵ tí histoires de m on cnfauce, un regard  
pñcent, oú la courtoisie apprise tem pére 
JUícrédHlité.

Que fa il-il eu A ngleterre, ton  frére, 
•Ñ-Gazun ?

~  II fa it les mtiiífioH, té.
1* n'y a rien á redire é cela, m ais je  suis  

l ^ u é i .  C’est trop d ’actualité pour un 
*^t6uie enfantin ...

q“6 peuserais-tu d ’a\x¡ir u n e sceur,. 
^ ^ a z c iu  ?

M ée, j ’en a i une, v o y o n s!...
A h ! ...  O ui? E lle s ’appelle?
La Bellaudiére.
Sim plem ent... E lle  est p lus grande  

íue toi?

fre

, "r- Je pense. Y  a s i longtem ps que je 
V ue ! . . .

Pourquoi? E lle  habite loin?
■ l i é ,  elle est faite prisottniére, la po- 
' vliez le s  B oches...

'■ Encore í C’est stupide 1
J ai parlé baut, e t  m algré m oi. Bel-Ga- 

l’fe ®ráveille, m e rend sou  regard d ’oú 
Uj^íuem eut et la ga ieté o u t chassé le  

jette, avec une légéreté d ’oiseau  
l^ ftu r, ce m ot que tous lu i appremicnt

^  T é, c ’est la  guerre !
s ’en  va I  cloche-picd vers la  cuísiire.-------------------------------------     —  — ™ . . t í . .

i'ústát-iile, je n e tentcrais pas au- 
k)b? d ’ouvrir, coutigué au domaine 

fautastique oú  L ou is Trago- 
{^¿rá”urnc des obús, u u e autre patrie de 
sy °biC£,, une zuñe de préservatioii oú 
wP^Uouirait, hum ble, o is i \e  et tutélaiie, 

■‘▼te-au-tablier-á-carreaux...
C O L E T T E .

Les puissances centrales et rUkraine 
ODt conclu un accord économique.

M oseoi. ¿y avfil. — M. Tohilcheriiie, au 
nom  du gouvemem©nt russe, vient d'adrvs- 
ser  au miniatre des .Aftaíres étm ngéres á 
Berlín une nonvelle protestation eootie  kt 
inerche en avant des troupes alleniaiidBS. 

Dans ce document iJ est dit notamrrwot : 
Le í^)uverneínent nisse a  pc!.? toutes fes me­

sures nece.>»sa¡res pour qtie le» claiises dii ire-U: 
sotent sj^slémarticpiiment obsérrrés el pw»' que. 
«n ce qui lf con.vme, las résullate qu'on ¿ élail 
pK^pose d'aUeindre en sianent la paix sotent 
acquis.

Mal” en néaLlé. inaleré i'élat de pai-x, la iim-- 
ciie fii a\anl des ármeos a!!amai,<tes a centoute 
el en uu-nie (eiiip- elles on\ omu¡te (Xvt. Kursk 
et Voronef ct {«enctr.; «n Táuridc 

Etent' ilonné cel éiat de choses. Jo goax-eme- 
mait rus.#* s© er . t "blljíé cl© iiiob'Ai-ei' ií©s forres 
amfevs siiílísaTiííS r- Ul- 3stíiir©r i« llborl© ©I Tm- 
dópeiidance de ía ItejviliUqu»' russe, ineí«eée de 
3ie pus voir atteinte k-s nSfuitaL» qti'OTi s'éteil 
fxoposés dflr.5 le irSJté dc paix de Brast-Litovsk, 

Le goiivi-menient niaslm aliste annonee 
qrie lorsque le comte de Mirbach prtoen- 
■tera ses lettres de créance il Iui deman- 
dera de íaire tcrtas démorolies auprés de 
Berlin pour obtenir la  cessation des cx^ra- 
fions miliíaires.

)© K-).u-©n>**nKei( anemand, ajoute te prol©? 
istVrt (Toft mnintenanf qii’ü loi ©si impv»- 
sibte a'©xé<'iil.i' les • roiidátiuns du traite dc palx 
qui 1 éte rafiflé par le» déiLV pays. 11 d©v»íi( ute-i- 
]iiin©Tit tiérpréaf’.' qu'U tes.se ccnnailre cíaire- 
meiit les noiivelira exigences eu nom d«>qu©lKe
10 fioiivemejttent allcmend faii marcber des av- 
mées ukraniennes, ftalandaises et allemandes 
conlre !a Républ;qiie des .Soxtete ruases, l í  est 
absolurrwit iióce«safre que te gotivemement 
dcníie une répoR.se cla¡re et nelte.
L ’arrivée des ambassadeurs ennemis

PETROüRAn. 29 avril. - I.o cornte Mir- 
boch, funtrns-sadeur allemand en Hussio. e.st 
arrivé a  Moscou et a préseoló ses lettres de 
créance aujnurd’hiii 6  midi. Le goiivern©- 
mvnt allem and a simultanément publi''' un 
démenti en termes vifs des récente» a/cu- 
sationa russes contre i'AUema^ie, d'avoir 
enfreint les dáspoeiticms du traite de Bresí- 
litow sk .

Rítroi;r \I). 29 avril. - I/om bassade tim-
?[ue est arrivée á  Moscou .par ie méme 

rain que le  eomte Mrrijacli: celui-ci a eu 
une kaigue loonfércnce avec le.s cáieís ukt ni- 
nieiw.

Le gouTernement allemand
exige réchange des prisonniers

Wasihncton, 29 avTll. - -  Le départemeiit 
d'Elat aFpremrl que l’.Alleimigm; a  cleinondé 
a la  Rubío d ’écíiBnger ses prisonniers et a 
menacé de prendre l’etrograd, á moin» que 
le  goavem em ent nis.se n'acoepte lea termes 
pn^Ksés.

Le gotivcniem ent allem and eavoie cn 
Rusare Une oommission de 113 membres 
pcRir jiré^enter ses demandes.

L ’accord germano-ukranien
n,\LE. 29 uvril. — On imnoncc dc Beriin 

que la délégation iillcniiiudr'. <¡ui s'est rcndHic 
ft Kief pour conduire avoc l'L'kraáne lea né- 
goeiallmis retiltives ft Téchange des mar- 
cdiandisc.” cl pixxliiite. a  terminé se.s tra­
vaux apré.s la signature. le 23 a\Til. d’un 
acrord économique entre r.\lk*maene et 
rAutridie-H ouprie. d’une part, et l'U- 
kraine.

Ge traite comprend plusieurs aocord». 
dont le plus imiportftnt concerne, la livraison 
des cércales, léguanineusee, fourrages et 
semences.

O s  marcliandises et pmduil.s Mront 
groupés par les soins d’un bureau .d’Ktat 
po’ir les céréaies » comp(i»é de fermiers, mi- 
notiers et d© membre» des essodations  
agricoles. »

Parm i les autres aocorda, i! convient de 
signaler notamment ceux sur la livraison du 
bétail

Les puissances '‘enirales ont regu l’aiito- 
risation de procéder librement aux achats.

Le sort de Sébastopol
.\M5TEnD.\M, 29 (ivril. ~  Selon un telé- 

granune de Vieíine k  la tíascfír d u  IVescr,
011 annonee dc Sébastopol que le jiarti ou­
vrier organisé eft Crimée cst favorable & la 
rcddiüon de te ville, du port et de la flotte 
sans résiste'ocp. tjandis que le.s m arins ont 
décidé de résister eu x  troupes austro-hon- 
groiftes et allemandes. (H n vas.)

Les généraux russes
contre l’Allemagne

Zl'bich, 39 iivril. — luí N eue F reie P resse  
reproduit une infonnalioii dcs journaux 
de Kief d'aprés l« iu eile  le général Fiiemc- 
nof se  serait uni au génm’al Komflof & 
Jekat^inodar.

Le grand-diic N-iooias Nicolalevilch se 
trouverait avec eux, e t  io général Korni­
lof se aeroit déclaré prét ft prendre le 
couwnaiRlomont d ’une arm ée prnir m ar- 
cber contre Ies .Mlemands. 'flavas.)

L e  p a r t i  socialiste  
et le 1" M a i

La comnii.ssion administrativa perma­
nente «lu parti SDcaaliste vient de «rommu- 
niquei' ft &es adJiéieiils un manüesti! raji- 
¡iclant la  «lécisL«Hi prise par la C. G. 'I., 
c< expi'fssi«ui «ie la «'-lasse ouvTiére sjmdk-a- 
lement organisée de ne pas chém er cette 
année au I"’ mai, et de se rendre aux réu- 
hions organisées paa' la C. O. T., ct oü se- 
ronl exposées et compiantees les déclara­
tions adoptées ft la Gcoiférenoe socialisle et 
Iravailllsfe interalliée de Londres de fé­
vrier «Jemier

M. WEKERLÉ EST CHA 
IIILECA81

»
IL
t

I

11 a eu un entretien de deux heures 
avec le comte Tisza.

.ÑMMtRi)\M, 29 avril • -  l'n  télégreiiHiie 
de Budapest au  L o k n ta n zc^ er  affirme que 
M. W'ekerté « requ «tu roí, hier matin, la 
mi.-eion de fornrer le nouveau cabinet. Le 
m essage ajoulf qu© .M. W ekeilé a aoeepté 
la Iteh e et qu'il a oonrmencé iinm édiale- 
m eol les négoeiations. II a eu un entretien  
de detix heures avec le «somie Tisza.

On déciiii.- .'lus.'i qiie Ñt. W'ekfrié pro- 
jette la formation d’uu cabinet. de roali# 
tion fu r la base d'un com juwnis «joneer- 
u ant le jirojet -de Ioi da la  réform e électo- 
i'oüe. {Havas.}

(L'ne üépéühe de Rndapet-l an.v .Wunehmer 
Neuesle Sa^Nirectilrn (uinont© que la nouvelle len- 
telivp de ,\f. \Ve©kerié a échnué.J

L a  C h a m b re  siégera  
cet a p r é s -m id i

Ita CJiambr© Uent séanre cet aprés-midi. 
La suite d© ia discussion du projet sur le 
nuuveau régin>e dc la leooi est inscrito ft 
rordre (!ii jour.

M. Ff'rgeot. député de ia Marne, avait ms- 
iiiteafé l'iiileiilioii de déposer. d'jiiitre part. 
une motion tendani á la «xnialilulion de ia 
Ghambre en Gonimissíun générale pour 
prendi'e eímnaissance <iu dosater de l'aífaire 
d'.Ñutriclii’- Mais ii a roironcé provisoirement 
á  ve projet.

Ita séancr de <»t aprés-midi parait done 
devoir élre de» plus oaimés.

Toul rintéri-t de la jouméo. au Palais- 
Bnurtion. »©ra en ©ffet á  ia Gommission dee 
.\ffaires fx-térieurp.?. (>lft-<d. aprés avoir 
pris coiinatesancf du qnestionnaire arrété 
par la  80us-oonnnis.“ioii ipi'eile avail déai- 
[fné© á oet effet. doit entendre MM. Bibot, 
■'iiinlevé et .A.risli«ic Briand, qui. en tant que 

présklonte du Oonseil. nnt eu connais.sance 
des ouvci'turea de rAuIrichr en  vue «ie pro­
voquer des négnciatkms de paix.

L  ’affaire C a i l la u x
«V

M. Caillaux a é ié  longiiomeiit iutcri'ogé, 
hirr aprés-fnidi, par le  capitaine Bouchar- 
don. Aprés son interrogatoire il a  demandé 
ft prendre copie de certains passages de ses 
déclai-ations.

Dan.” la matinée. Ir cepitmne ra.pporleur 
avait rr?u ir  temolgnagr de M. Haussoul- 
lirt-, membre de TAcadémie des Inscriptions 
rt Belles-Lettivs, au sujet des do«nm>ent6 
italiens.

L e  commerce avec V e n n e m i— . .

M. Bonin. j u ^  (Tinstrnrtion. vicml de 
rrnvoyer drvanC Ir tribiinnl corn-rtioiinrl 
Téditeur .lamaull, ruc du Glifttrau-d’Kaii, 
r l fe courlirr ÑVnisky, snus Tinculpation 
dr rommrrcr avrr Trnnrmi.

JaniauH rt. \Vol.“ky venilairnt tes cpuvres 
du drssínatriir au lricíiirn  Kirrlinrr, mort 
il y  a trois m ois aux E tats-U nis et qui ré -  
slda longtemps ii París.

In te rro g a to ire
de M .  H u m b e rt

I«e sénateur Humbert a subi, hier, eon 
prem ier interrogatoire daas l'inculipatioo 
de com i'licité de <'OTnmcrc.o aveo l ’ennemi 
relevée oonlre Iui en rateoii de ses tracta- 
tions aver. Itaiioir, Drsou<'.he3 rl/B olo.

Le lieutw iaiil Jousselin  a  regu, aprés 
les déolaratioriK de .M. Humbert, la «^x>- 
»iüon de M' Brunet, a'voué, consoíl judi­
ciaire Ue Lenoir.

Les n o u v e a u x d ro its d ’octro i
Un arrété du préfet «ie la  Seine vient de 

fixrr lea tarifs des nou'velles tas«s d'ocfroi 
appliquées ft Paris sur les volailles, gibicrs 
de poil et de phunc, lapms, froits exotiques, 
ainsi que sur le pifare et lea savons de par- 
íum ene.

L e  m ys té rie u x  F a r n o lf
— i. — — - - -

'Le m ystérieux Allenvand inoulpé d’es— 
pionnage a révélé son idenlilé. II prétend  
a’ai»peler Farnolf e t  étre d'origmc prijB- 
sienne.

N O U V E L L E S  B R E V E S
Les élections portugaises. - -  tesjaé# les clor- 

iiiéWK drtJéi'iící 'I© l.ifiwnn©. elie» aasurerwjl 
la nNtjwllé uu giwveíjieiiMsiU.

Dana l ’avialion britannique. - -  Le géoéral 
Trcncfianl. qui «Uhuiu .#a d<auiasion do threcleur 
Qiiuérid (to l'aviatk'ii l'ritannkpie, .«wa réinlégré 
dens un poste imiwrtant «le l’uvlatkin.

Un prisonnier tue deux personnes. - A fliaiv. 
le búi'li(.nviii Mat-c «-t/ul lué d'un <x>uu de re\«3vér 
per un prksoiuiier de querre éva«fe. Détxxiverl 
<i)uis fe?» buk>, préB de la ferme d’Amiérra (H&ute- 
.SdOTie , Tu&asaui viont de tuer un «tes gendar­
mes lun<?és a sa ¡KnrsñU'.

Le chómage pour les cocbers. — En piésenoe 
de la duniniilioii de leurs receftes, Jes comf>a*ies 
«mt ciéotda de lic«ie®r six cents de fenirs ooooers.

Un dompSeur blessé. — .\ Rouen, au Tiveli- 
ThéBlré, le dompíetir FraJiclii terflbe dai» vm© 
cage ©t Tita «•iitaiiRV un© lulte aviec quotr© 
liCBis p.'ur fe- l««-er lie leurs gi-iffa?. I>e Ues»; est 
ti THüfe'l-Dieu dans ini ctatasw-z greM-.

Condamnation á mort. - Ita iioiB' d'&ssLseB <te 
SHne-<H-‘Uw .1 Juge hier Ic Boige \a n  Itermos- 
6eJ!. qui awut tuu <icux de ses oamaradus a 
Utaiidy. L'aseaasiii a été ccodaiuné a mort.

LES EIIEENCES 
A L'ÉGA

N
ELA

A Amsterdam, on se montre pius 
optimiste sur Tissue des négociations.

LoNDHKá, 29 avrii. — L’ageiwc Rouler 
af»rend que la s  exigences comréétes de 
T.AJiemegne ft l’̂ a r d  de !a Holktnde ne  
sunt pe* Micore ojnnuee ft Londres, ni 
m éme dn publfc holtendais. I! existe ce­
pendant des indicalions qn’i! y  a  m oins 
«l'apjráéhPnsion de ia part dea Hollandais 
de voir I’-Allemagne torcer la  Hollande ft 
entrer en guerre en ce moment. Il sanble  
probable quo la  queslitni de Femptol du 
ú'hemin dc fer du Limboun? reoevra une 
aolulicDi et il esl probable qu’aucune objec- 
tinn ne sera soulevée, pourvu qu'un ccffi- 
trOle effectif pem ielle «Je s ’assurer que 
te trafic n'a i'as d’antre.? I»uts que le trans- 
pnrt du ravltaülem ent des eivils. La quee- 
ti<m des sables et de.s graviers ne paraít 
pas étre encore éclairce. (H avas.)

U n  h o m m a g e  angla is
a u x  soldats frangais

LoKüRE.s. 29 avrfl. — M. P h i l ip  Gibhs. 
correspondant du D aily Chronicle au front 
britannique. exprime cette opinion sur las 
Frangais ;

Les FTangais sont avec nous daus ce secU w  
des Flandres: nafre confiance ¡íe résister ft l’cn- 
nemf .c’nccrolf nu spccfnrie de ce$ hommes oux 
uni/ormfs bteus, pius ágés m  movenne que nos 
.«olifofs, nvonf Toir plss enduréis 4 cause de leurs 
mou.íteóftes e f de leur carmrc ptiw robaste, im-
Seriurbables ¡ous le ¡eu dévaslaleur gui ¡alioure 

■s routes ei tes champs.
En les ropofif, les soldáis ¡rangais^ je crois 

retrouvfr l'áme lié irieux amfs á ffiol: te éravc 
á'.irlagnen, l'Hegani Aramis ci [es noftles figu­
res ¡i'.)lhos el Je P^rthos, qui eámaienl te co;nbat 
et ln balatíle. Ce sont vrairnenl les iiicux lypes 
írangais que \e  froui'c auiourWhui parmi nos sol­
dáis en kaki, c'est toute ta vieiUe bravoure d'une 
race gticrriére,

LE KAISER ASSISTAIT
A LA BATAILLE DU MONT KEMMEL
.ÑMSTEHn.vM, 29 avril. — D'aprés M. Karl 

Ru.-iner, ooiTeapondant de guerre du Lokal- 
anzciger  de B ^ in . le kaÍ3«rr fut présent ft 
la balaiile du m ont Kenanel. le 25 a\Ti!.

(I Dés G heures du m atin, ■dit-il, le kaiser 
se  plaga sitr un© position avancée ©t y  resta 
jus«iu’ft une heur«; tardive de Tapr^-midi. 
En retournant daas ses quartiers, il passe  
en revue «leux divisiims «jiii s'éláient spé­
cialement distinguúps au cours de la der­
niére bataille. >• (¡ la va s .)

LES COMMENTAIRES OFFICIELS ■ 
DU DEPARTEMENT DE GUERRE 

AM|RICAIN
VVastiin'gtox, 29 avril. — La revnie heb- 

domadaire du dépurtement de la Giieire 
dít ;

i.'jsftuo des opérations flotitoHes surto trort ooct- 
déiital < te p ^  de hi quéstton des réserves.

Un© Itataülp d'un© (©ile imfp©r(a,ii©e ii© peut patí 
se dé-cirier j»r un cnísagentaul .iuili|ue.

Ita» vtgoiuvniíteK attaques lanóéas txmlr© fes li- 
(?W8 Wmimiqii©» awatort pour biit de paraly.'wr 
la libre dtójKjatiíHi dos n«Mivem«itsilu haul oom- 
inaiKfeaiieut irittnsWquo. En cela, l'« » « n i a 
écboué, i’unilé de «xminiendemeiil «k-.s Alliés ayani 
étendu les opéralkns sur un champ plus wrtn 
(l'«iflagfsii«¡i6 généraux. oü désarmois toutea tes 
forcee «ilhées #rt»nt emptoyées k  voictUé.

-Ñu Weii d’élre a méme Uo battre 1«B Britenri- 
qi'és, fpiáe de tourner toul te poéds dc letir effort 
contre tos Frengats, tes Altemands <xU matote- 
nant de\ ant en.v tes favcs ptetaement unies «tes 
AUtes.

ítofre impráicuK «íevolr pour battre l ’enacirú 
esl «le poiHvcSr k  í r  rciéve des iinHés poar les 
armé»» de FrwKie e l «fes mottre iinraérijateroent 
sur !a ¡lieoe de feu des honumis entrefnpés; «n 
outrn. d'appefejT sous Jes Urapisaux d©s cftoclií» 
trée iiiipcrants po«ir remplir les vides.

Le préi*-! (lu c«Tiinai)demeiit ormemi est dc ter- 
cor lá r  un mouv«n©nt c-in utoimaní les Britanni- 
qucs ft ee retirer U'.trras, puis de prendre Amjens 
ft  *uaS <to faire disparaltre le sailJant d’Ypres.

Ies  unités amértcákw» ont éié «n ectkm ftu 
(xure de diveis engagements et ee sont hien 
«txTuiltes «le ¡«H" en Flandre. (Ilavas.l

LES OPERATIONS AÉRIENNES 
SUR LE FRONT BRITANNIQUE

ÜmciF.L BniTw.MQUE. — Un ftrottfWtird 
époL; a. de  no«»upftu, gérió les opérations 
aéiienne.t. furent exécu tées d e s  re-
cortiiai-.-anre.; á  fa ib ir  ¡latt/m ir s u r  le  front 
de bataille, D eux vo is  .seulem ent cttrenl 
l i e u ; an cou rs de l'un d 'eu x . u n  appareil 
en nem i a é té  abn lln . Tons no.s appareils 
son t ren trés.

ÜFFiciFr, BíUTANN'iQUE, 29 avril. — En 
deh ors d'une ou dcu x reconnái.-sanr.es d 
faible. hau tenr e t du  tan cem ciu  d e  quelque.; 
bom bes su r d iv e r s  objBcíifs, nos (ieropíonr.'- 
onl é lé  dan s l'ím po.ssibililé  d e  ¡cúre aucnu  
vot ¡e áS conraaü eu  ra ison  d es sinaqe.; 
bas, (ÍH hrouíynrd e t d e  la pluie.

2 AVIONS ABATTUS PAR NOS PILOTES
( O f f i c i e l  Fnixi>iR'. — D eux avion s a ile­

m a n d s ont é té  ntmfíus p a r  nos piU des dan» 
ía  ¡ountée du  27. Ce m ém e iour n os bom - 
bard iers o n l lancé siJi m ille k ilos d e  p ro ­
iec tile s  sur des é/ütií!sscmen(s d e  la  soné  
ennem ie.

UN MESSAGE 
DE LA REINE D’ANGLETERRE

fta.vDRES. 29 avril. —  Tta reine a  envoyé 
un ineasagr ft l’annéo. ft la  marine et aíix 
for<»s aérkanie». inL-ssage dont vofci la  
coffeiusion :

Js sais «pie J’c.vptiiiic ce qv© m»”Pntenl des 
mlliers d’éjtauses el de méres (fuaiid je di# i[i;© 
noue s'^ninie» dé*erminé<58 a  nous «“ntr’aídei'. a 
niMiitonte nos íoyers prél* ft aocajeitlir voft© li.-.i- 
reux retour. Noua pricms Dieu de vous béntr vi. 
fSftre á son aide. noua auasi nous ferons lout 
ce (¡ue nous pouriwis.
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LES C O M M U N IQ U ES OFFICIELS
E r o n t  i t a l i e n

Un coi^  de main que nous avons exécuté peiuleiit la nuit 
demiére. dans la zone du littoral, nous a rapporté une vingtaine 
de pcisonniers et une mitrailleuse.

Pendam la journée d'hier, vives acticms de harcélement des 
deux artilleries et activité des patrouilles anglaises et italiennes 
sur le plateau d’Asiago.

Sur k  reate du front, tirs épars et de peu dinteosité.

fronf d e  M a c é d o i n e
<28 avrii). — Activité d'artillerie á Test «iu Vardar et «lans 

la boucle de la Cerna.
Sur le Dobropolje, un détachement serbe a pénétré dans un 

ouvrage ennemi et. aprés un combat ft la grenade. en a (dtassé 
la garnison. De leur cóté, les Bulgares ont tenté deux coups 
de main dans le meme secteur, mais ils ont été repoussés.

Bombardement par Taviation britannique des campements 
ennemis autour de Demir-Hissar et de Sérés.
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A U  3° CONSEIL DE QUERRE

L’AFFAIRE 
DU “BONNET ROUGE”

L A  PREMIÉRE AUDIENCE

G’est «ians la  petile et ait.-iiaique salto «iu 
3* «jonseil de^iuerrc i[ue s'rntassairut h:." ' 
prévenus. juges et public.

Ihiblic trés restreint d'ailleurs. T¿hiií,.|.¡- 
part, Taflaire du B onnet R ouge  ne íait «k- 
cldúm«5nt pas reoetlc.

Dos inculpés, CUI conikitl to» lasii». D a- 
bord Duval. administrateur «lu 
R o u g e ;  puis, ses  coUaboraleurs : LaiKki©. 
Goklsky. Joutda, Mariou. Tou» 1'-
en Fétroit box des prévenus. Seuls, au banc 
des prévenus libres, prennent place MM. 
Leyniarie, e\-<dief de oabinet de M. Malvjk 
«t Vercassoij^ imprimeur.

Ce qu'est laccusation, nous Tavons indi* 
qué. Déclencliée par la  saisie snr üuvaL ft 
BeliegaMe. d'un chóque de loO.Oüti fran'.-. 
l'instruciion établit «lue ce nlétait lá  qu'une 
partie du milüon regu par lui du baiK]";'"'. 
ulkuitaud Marx, de Mannlieím.

Pourquoi oe million i  Pour m e ixicomprn- 
ser, dérinra Duval, des servicea rendus p«u’ 
iinji dans la  liquidation de la  Société San' 
Stefano.

« Pour récompenser les m ém oires gerp.'u- 
n(mhiles éerits par vous, et la  oanqmgrie 
«iéfaiíiste menée par vous et v o s coUabora- 
teuTs dans le B onnet R ouge  ¡>, rép«vd Tac- 
«'usalion. Kt elle cuíidat : com m erce ot in­
telligences avec Tennemi. T«Dd le  procés oat 
lft, les autre.s aocusés n ’éta o t que Ies cóm­
plices de» faits reprochés ft Duval.

Lecture faite du rapport du capitaine 
Bouchaidon, toule Taudienoe a  été coosa- 
crée ft Tinterrogatoire de Duval.

Duvaj dispose d'une certaine faconde. 
Litelligenf. oh c t r le s ! Et, habilement, il 
tente de noyer la faiblesse des argum©"*'» 
sous un intarissaWe déluge de mots. Qa 
coule, coule, couie... ró  ©oloncl Vcyer, muc; 
ct résigné. «•onten'i'pk- avec stolcism© «•-•■He 
inondafion.

Trcs«sinTp!o, d'ailleurs, cü que i on iv" ' 
résimier de sa défense. Commerce a v e r  !'• i. 
nemi, d'abord ; «es opérations pour la N©© 
ciété San Stefano, Duval no Ies nic p a s ': 
«'Mais. dit-¡!. dans la  stx-iété. il y  avaat dea 
«w-lionnalies fnmgats. En ‘sauvegardant les 
intéréts de la société, ce ne sont pas a cu le -, 
m ent ceux de Tennemi, mala surtoul c©u» • 
de m es compatriotes que j’estiine av(;h; 
servís. ¡>

-A quoi le  «jctonel riposte sévérem ent ; n 11 
n'y a  qu'un malheur, c'est que la  loi d'avril 
1915 interdit formellemcnt tout commor©-' 
aveo íes sujets ennem is. »

Et, plus sévérerrtenl encore, le  lieutenant 
Moriiel ajoute ;

— Depuis la  guerre, les FraiBjais n ' o n í ■- 
cune p ísce ft juxjndr.' dairs une afiaire oü 
sont «les .ABeiitaJKis.

— G'cst votre appréciatlon, pes la  intoiui©. 
rétorquo séiáiement DuvnJ.

— Le coiusei! jugara qudlc est la  bnni; ', ,  
concluí le li©utona¿1.

Duval, d'ailleurs. rrxvinnalt avioir regu uu 
iriillioii dll iiiiiKiuku' .Marx, rói raw on? 1..; 
i-eccmiiaissafici; d«- «;elui-ci pour les servi©©.« 
rendus par Unval qui. dans Taffaire San 
tilofan'U, lili «'vila de gi'iivcs rcspniisabililés. 
péimies. Et lo i©ste ne Tombarras»© pu» 
jdae. Pourquoi ©a/.-lia-t-il «tetfe íoilune, 
m ém s ft sa fem m e ?

— Parce qne, <iit-j|. m c aacbant rirhi'. 
elle Pút exigé que je Iftehe San ^ eían o , ot 
je temáis ft la réix-iaite fínate.

Pourquoi il a rem is cette soinrn© ccmti© 
eimjáe regu ft. la psdronne de THótel inler- 
national «íe GenéV'C, et non ft un  grand éUt- 
blissOTicnt de crédit ?

— Pai'ce que, diteil, on cas de décés, ma 
feminc eút eu peine ft la*retirer d ’un gran«l 
étatdásseroent: parco (¡uo, enfin, je  n'étais
« s  asíiez sim ple pour la  íaire rentrer en 
''ranee au m oment oü le gouvernement a l­

lait peut-élro •prendre des m esures d’excep- 
tion centre l©is riches.

Et il conoiut :
—  Que voulez-vous! Ce n ’iest peut-éti»  

pas du haiii paferiotisaDg, m ais dracun pem t 
ft ea  íagMi...

■Ñujooid’hui, suite «le TinlerrogatoiiM,
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L E  M O N D E

LES COURS
— h L .  ú /íf . le roi e t la  reine d'A ngleterre  

fftteront leurs no«xs d ’aigent le 6 juiüet. Ia»  
souverams a-ssiaberont ¿ un servia  bcdennel á 
la rathédrale de Saiat-Paul. Ils visitcront en­
suite le GuUdhai eí y  reóevreail une. ádrense 
de félicftafions de la part de la corpnratiuB 
de la Cité de L«iodr»s-'.

CORPS DIPLOMATIQUE
— M. M edina, conaul d ’llafie, so pmtneiiait 

daiK t e  eavircHis de Madrid, dans 1’auto»n<>- 
btle de S . Esc. M. Cariotti, ambassadeur 
d ’Italie, qczand, i  un croisement de mutes, 
une coUision se pioadunát aviec une autre auto. 
Le choc fut si rtidc que les deux vretures fu- 
lent détruites. M. Medina est griévement 
blessé.
MARIAGES

— Hier a  été fü ébré , dans rintimité. en 
t'é^ise Sañtt-Fianí-ois-do-Sate, le mariage de 
Af. José' M iguel Seminario de I.a (lerda 
iíU e  Afana Teresa Rendnti. filie de M. Víctor 
Rendon, azaciefl mmisb'c pténiputentiaire de 
TEquateur. (-oamandcu- de la Légion dlion- 
neur, e í  de Moie, née Seminario.

Les témoios du marie étaient : M. Enrique 
Dom  y de .Alsua, ministre píénipotenliaire dc 
f^quateur á París, «  M. Enrique Seminario, 
son onde : reux de la mariée : M. ■Oomis, 
président dc la Crois-Rouge á Saint-Maixent. 
SCKI onde, et M. .Antonio Rendon. son frére.

La quéíe a étó faite par Mlie.s Marguerite 
ot Isabelle Reridon, V ie n te  Dom is ot Marie© i 
Thérése d ’Om-elIas, aocompagnées par AIM. i 
Manuel Rcndo> Henri Kabñe, .Antonio ci Mi- ' 
guel RKudon.

DEUILS I

—  U ne dépéí/ic de Pau, parvenue hier dans 
la soirée á Paris, annonce la n w t  du comte 
Pierre áe VogiU , pilote aviateur, décédé U 
suite d'uo accident d’aviatíon, á peíne ágé 
de vingt ans. D était le fils du marquis de 
Vogüé «t de la marquise, née d'.Arenberg; le 
pteit-iils de feu k  marquis de Vogüé, de I Aca­
démie frangaise, anden président de la Croix- 
Rouge, et du prince -Aaigu.stc d ’.Arenbeig, Tun 

.des t ice.présideirts du Jockey Qub.
Nous appiaooaa la mort:
De Aí. René Durand. pnfsident honoraire 

}e la Cour d ’appel de Poitiers, ancien maire 
ie  RomoraiUin, vioe-président du conseil gé- 
téral de Loir-et-Chee, décédé subitement ú 
úice;

De Aime Landouzv, veuve du doyeai de la 
' ‘acuité de Méderiw de Paris et sceur du pro- 
,;.:cur Charie-. Richeí ;

De M . Siauve-E-jaury, ancien rédacteur » i  
:hef du R c v á l du Nord, secrétaire général de 
fAssociaüon des joumalistes du Nord, décédé, 
ftgé de dnquante-«x ans, h Lille, oú ont eu 
Heu ses obséques.

EXCELSIOR Mardi 30 aviil 1918

Q U ELQ U ES-U N S DES HÉROS DU  ” V IN D IC T IV E ” ¡ J L l l A A T ñ ^

A R TIL L E U R S  R ETR A N C H ES  D E R R IE R E  DES M A TE L A S  DANS L A  H U N E  D E  M ISAINE 
Si les dégáts matériels subis par la flottille qui 
exécuta le raid sur Zeebrugge furent sans impor­
tance, les pertes en hommes furent en revanche 
assez sérieuses. L ’équipage du “ Vindictive ” , en

particulier, fut trés éprouvé. Un projectile tua, 
á lui seul, cinq des artilleurs qui, retranchés der­
riére des mátelas dans la hune de misaine, tiraient 
avec leur mitrailleuse sur les défenseurs du mole.

l A U X  T U I L E R I E S
LTixpoáitioD économiquñ hat son plHn, 

aux IMT-eries, ot nombrousoa sont t e  per- 
tíonnfiB.toüjours & la  reclii>rdie d 'a i^ reü *  
c f  Oüüls ingénieux qui la  visitOTt. súres d'v 
trouver lo bibelot de nvinage qui fetir ét>ai - 
gncra temp9 -«t crgent. Du reste, dtó  
íérenpoes pratiques y  ent lieu íous t e  inardís 
Un filaad. tréa enUxiré ro! .-elui qui prréi,*l 
d'avoir du •«•omtmsfihle pour c-. l lúver en 
uiilieant le poussier ile eharbon, papier, 
ticiure de bois, lous dóchets uiénagers et 
(combustibles, en les Iransformaiit « i  bn- 
qoettes a v ec  ta

PRESSE HARMAND
diplúinúo d e la  A’ille de París, venduo 

£30 francs.
-Egaieroent, n ous retixmvons le s  Marmiles 

aorvégiennes. Le » Parfait», de .M Har- 
mand, 07, rue dc Turenne, Parí®.

Ceux qui aim ent une préparation rapide 
d es ccuís á  la coque s ’arrétant au Stand dc 
T ^ C o n e sc o , qui expose un appareil por-

« LE CWtESCO » (brevelé s . g. d. g.)
ipermettant de íaire cuire tré.» mpideniMit 
e t  écononuquement t e  ceufs ft la  coque Trés 
|T ^e p o ^  les poüus, «le Conesco» se trouve 
03, rue Desnouettes, Paris (15®).

CA ítiifre.J
Jeau BAR5AC.

r u S A - t r - v i i U L B í  
« NORMANDY-HOTEL n EST OUVERT

D £  baisii libre, •■Dt piaoB*.
iC p A M  •  S r ld g e - W o r lc  e t  C o u ro n n e e  ‘ .. _ poaís Sama I>orrz.Km»

^  D to u n j i ,  l'inT en ltn r do S e n m e l
,“ ^ ® P tr e b le .  — Srocbure « rtU s e l  í“  

n .  Boal* HaoeaBMia, 72 ((,ct lt Pntitmgt).

^ ^ k e ie S e  ^ a S lO /
A DOS AOTO-AaUSTEÜR

•Sí CD vente dens toules Ies Oonaee melsoas

La documentatiori sur la g tu rre  üa plus 
compléte e4 la plus exacte est fourrde par la 
coUection á ’ * Excelsior • .  Demander cm dtíions 
epéidates d  nos bureaux.

AVOCATÍ■lOfr. CCDvaIt.mlMsM.S) 

__________________
ta c é * .  Soitt»  c o a U ta tM t. E n g u tlu  ditcrttw (32* ta itiiL

KQRRHüOL
CHAPOTEAUT

LC MORRHUOL sopprime le go9t 
de.regrrable de rbuHe de foit 
de íiU'iüe.

LC MORRHOOL est betoeoup piui 
efneace que l'buile doot 4i 
comieot toas le» p risétet
BCtiS

LC MORRmibfe en t o m  
rain por- gnénr le, 
rtaaiRtt.je bronchite 
le» cuarrhc».

fiN mm it> ununti

B L O C N O T E
A u  bout de la quatriéme année de guerre 

nous entrons. assez sérieu&ement cette 
fois. dans la période des restrictions. 

Pendant ce temps, oú en sont nos ennemis ?
A  un congrés féministe qui vient de se teñir 

á Berne, une Austro-Hongroise, Mlle Pricka, 
s’esl plu a louer le gente d’organisation que son 
gouvernement. a Texemple de TAUemagne. 
apportait á régler le probléme de l ’alimenta- 
tion. Les restaurants, a-t-elle dit, servent des 
r^as du prix de 4  francs. et. pour 70 cen­
times, les pauvres gens peuvent se procurer une 
portion de nourriture. Mais elle a ajouté ; 
« Telle que vous me voyez, je ne mange que 
le quart de ce que je raangeais avant la guerre. 
et je ne m’en porte pas plus m al! »

A  raoins que MUe Pricka, insoucieuse de 
garder cette sveltesse de formes qu'exige le 
canon contemporain de l ’élégance fráiinim, ne 
mangeát auparavant quatre fois (iJus qu’il ne 
Iui était nécessaire. il faut reconnaitre que crt 
aveu esl si^ificatif.

Mais voici qui révélé mieux encore la situa­
tion oú se trouvent aujourd'hui les empires cen- 
fraux au point de vue de Talimentation. Le» 
journaux berlinois nous apprennent qu'un dient 
a poursuivi le restaurateur chez lequel il avait 
pris un r^ as pour lui avoir fail payer 75 
marks —  c’esl-á-dire prés de 9 4  francs —  une 
portion de veau aux légumes; mais le tribunal 
n’a pas trouvé cc prix csagéré el a débouté le 
piaignant.

11 y  a plus. U n marchand de Marienbourg 
avait acheté 133 oies maigres pour la somme 
de 3 .0 0 0  marks. y^rés les avoir engraissées, 
il Ies a revendues 6 0 .0 0 0  marks, ce qui fait, 
si je c o n fie  bien, un peu plus de 450  marks, 
soit 5 6 5  francs. par téte, ou piutót par corps. 
de ces avantageuses volailles! Poursuivi éga­
lement par la justice, devant le tribunal de 
Marienbourg, ti a plaidé que la nourriture fe  
ces bétes pendant quatre-vingt-dix jours ne lui 
laissait qu’une marge de bénéfices absolument 
nórmale, et Ü a été acquitté.

_ J ’ignore quel est le prix actud d'une oie, 
d ’une belle oie bien gavée, en France, en ce 
moment. Tout ce que je puis vous dire. c’est 
qu’á la Toussaint derniére, dans le Midi, on 
avait ce qui se fait de mieux en ce genre pour 
5 0  francs. Mais 565  francs! En vérité, nous 
n’en sommes pas encore lá !

Et je vous répéte que je ne fais que ciler 
fe s  chiffres que je trouve dans la chronique 
judkiaire des journaux allemands.

Pierre  M IL L E .

U n e  im portan te  découverte

I ploi" oftivpinent á la déterminer pour 
l’ttinployei' aussi liii-n au traiteme'.'.t, dc 
riionrmu qu'á uelui des animaux.

.U .  I I E X R Y  C E A R D

Rn dí'signant los futurs titulaires de T-Ara- 
démii' qui devail jft.iUi .->n oom et oelui do 
son frére, Edmond de Ronrourt stipulnit qu’il 
ítait ■' nécessaire d 'íi.,' homme de lettre*, 
rien qu’un homme de lettres ".

Dans l'accoption la plus fiére, la plus hf«i- 
néte et la pius dé-sirríi'.rcsS'O du • terme, 
M. Henry Crard répond ú cet idéal. C’est un 
der» hommtss qui honorent le mieux la littora- 
ture que les neuf de l ’Aradérnie Concourt 
viennent d ’appeler á -‘■-ióíTvi nU|wés d ’eux, en 
remplacement de Judith Gautier.

•M. Ikniry Céard a obtenu six %«ix, .contre 
trois données á M. Gewjfes Courteline. C’est 
un uros suv -'-,. Depuis iongtemps,-tia».efí*»> 
les élus n’avaient pas réalisé ce chiffre, et.

Le docteur Roux, direeteur de ITnílilut 
Pasteur, a signadé hier, á rAcnd-ími© des 
Sciences, tme découverte trés intéressante 
faite par .M. Remlinger, aprés étude de 
Taction de Téther sur i© vini.s rabique.

II s'agit d'un nouveau traitem ent p ré-  
ven tif de la rage cíiez t e  anim aux e t  ohez 
l’homme.

-M. Remlinger, aprés avoir inrmergé dans 
Tether sulfurique Tencépbale d'un lapin 
m ort de la rage, tra ite  cr t arwáphaie snt- 
vant ime technique spéciale. et il arrive ft 
en lirer une sorte de vaccin qu’il inocule 
ft d ivers animaux : ohien. chai- dhévre, 
lapin. cobaye.

L'imm unité confé.Jo au  moyen de ces 
injections pai'ait solide et durtóie.

L ’auteur de cetfe découverte pense qu'il 
sera facile de lirer des faite qu'H expoee 
une méthode pratiqne, sim ple e t  économ i­
que de traitem ent antirabique, e t  ¡i s'em-

-M. HE-VRT CE.VRD

' surtout, n ’y avaient pas atteint avec cette 
rapidité,_car Télection s'est faiteen trois toure 
de scrutin.

I>.“ nom de Céard est lié é ceux du-Grenier 
d'.Auteuil, du Naturalisme et • du Théátre 
Libre. I! a été des trois fondations, ou, pres­
que.

C’est en 1876 qu'un articie,' écrit par. lui 
dans k-s Droils de l'Hornme sur Cerminie 
Lacerieux, k  mit en relations aver te'Ckm- 
court. Dix ans plus tard 11 devait donner, á 
l’Odéon, une adaptación en troto ao íes.d ’un 
autre ou vr^ e gxmcouriste : Renée Mauperin.

En 18S0 il cdlaborait, avec Emile Zola, Guy 
de Maupossant, J.-K. Huysínans, Paul .Alexis 
et M. Léon Hennique,-aux S o iré ,s 'de  Médan, 
un des ouvrages qui demeurent á la base du 
Naturalisme.

En 1S87, dans k © débuts du Théátre Libre, 
il faisait jouer lá im acte ciHÍeux, T out pour 
l'honneuT, tiré d ’une nouveile d ’Emile Z<4a : 
íe Capitaine Burle.

Depuis il a donné au théátre un ouvrage 
en trois artes d ’une admirable ten u cet d ’une 
haute signification : les R ésignés ; un arte 
d'une ironie crutúle et pittoresque : la Péche. 
e t  trois piéoes en un acte «  en . vers : Toat 
se paie, le Marchand de microbes et Laurent.- 
II est aussi l ’auteur du livret d'un drame lyril 
que en trws actes, tiré du Trésor d'Arlatan, 
de Daudet, musique de M, Fólician de Ménil, 
dont l ’audition eut- lieu, en décembre dernier, 
chez Mme .Alphonse Daudet.

Parmi ses romans, t ’ne beüe journée, pu-

hlic en i88r, constitue un véritable tour de 
fonv iitléraire, l ’intrigue se déroulant en une 
seule journée. II a pubiié, cn, outre, Mol éclos, 
en 1890, et T errains,á  vendre, en 1906.

On connait aussi de 'lui, car M. Henry 
Céard compte )>a.rmi Ies-meilleurs «’-rudits et 

I !<-s plu.-i simpks.dp notre tentp»?. des pt-i’-faces 
et des (’tudes historiques d'une siiiguliftre pé- 
nétration.

Son a-uvre critique — critique dramatique, 
critique littéraire, critique d'art — ¡-'t de tout 
premier ordre et vaut aussi bien par sa pro- 
liité que par->a-qualité.

II fut. d ’ailleurs, jMésident de l'.Assuciation 
de ki critique'dramatique e l muacaJe.

II est acluellement préadent des stagiain-s 
á la Srv-iété.de» auteurs.

M. Henry Céarü _ voué toutc sa vie, avec 
une qui, (xir-dessus les'annéi-©, de­
meure <J'u;k' rare jt-unesse, ú la litlérature.
■, 1-tomond de Goncoúrf ' ffé \cJM It“ qúé' dés 
hommes de lettre .- : cehii-iá.'en est un - -  
H j í n r i  d e  \A  e i .n d e l .

L ’hom m age d u  n o u v e l é lu
X l'issue de leur déjeuner d ’hier, lea mem- 

bres de l ’.Acadéniie Goncourt ont fait por­
ter ft M. Henry Céard une lettre lui annon- 
gaut sa  nomination et le félieitanl Aussi­
tót le mattre écrivain d ’f n e  beííe ¡ou m ée  
ttdress^t ft .\I. Geffroy, président, ia  lettre 
suivante. que ce dernier a bien voiilu  nous 
autoriser ft publier :

Pari.5, 30 a v r il 1918.
Mon cher président.

Je regois la  lettre par Laquelle le  président 
et_. Ies membres de TAcadémie Goncourt 
m  infom ient du vote qui m e fait leur col- 
legue.

Mou ancienneté, j’imagine, décida surtout 
de Ieur choix ; et. précisément cette an- 
cienneté m est chére, - car elie eet ceHe de 
notre commune admiration pour le  ftmda- 
teur de votre Compagnie, ds notre respect 
ft toua pour 1 Art et pour le s  Lettres.

-\uá.si, j ’épTOuve une rare satisfaction á 
retrouver les fajiüliere de la-M aison d ’Au­
teuil pour suivre, avec eux. l'exemple 'les 
traditions la issés par le Maitre, ass’urer 
l'exécution de ses derniéres volontés.

Je ne faiiJirai ni ft oet honneur ni ft ce  
devoir.

Mcei cher Geffroy, man cher président 
transmets, je te prie, aux mem bres de l'A- 
cadém ie Goncourt l’expression 'de m a cor- 
diale reconnaissance- et de mon absolu dé- 
Youement.

A v a n t- v e r n  i ssage
n  y  a  le  veraissage.
Il. y  a  Tayant-vernissage. .

• Hier matin, JL Poincaré, accompagné 
d'un p etit état-m ajor de membres de l'Ins- 
titut. v in f  inaugurer le Salón de 1918 au 
Petit Palais des-Champe F.lysées.

L'assistance'élart fw t  peu nonibreu«e et 
Iriée sur le volet.- I l-fa lla it m onlrer carte 
blanche pour suivre le cortége présiden- 
tíel.

Le ahef de. llE tatiécouta avec un  grand 
intérét les expdicalions qui lui furent four­
n ies au cow s d e-la  visite par MM Fran- 
cois Flameng, RoJl e t  Bartholomé.

B>'i'Lha s ’aoslint pendant cette solennité  
toute ipacilique. En sera-t-il da m étae-an-  
jourd'-hui, vom issage-?

LE PONT DES ARTS

C»i aiinonce la mort, au rtiamp-d'honfjeui- de
rtü? Pehtpoisson, tife áCuriu, et iM, Léon Berttion, toé 4  Atedun.

LE VEILLEüB.

f i E V C O M l E L I
•R ---  *  !» ••«  d *  G iy « 4 i 'tn e  t i  Cé M ie l «o ip iai* ,

I S ou íere ln  cMitre le s  t v a g r a t i r t  de i i  P e a n .  
Otajbd Tuba 1*7̂  friBoo» 97, FcFonsseiuiiértf, Fans*

GRAINS MIRATON
Un Grain assuré el'fet

C H A T E L G U Y O N

INCONNUEStM W K M »r£, •xpMIé'- t  l'euHi v o u s  p o iiv e s  S óU iueU rt 
“ á*"*  •  d la u in c e . D ea ■ .tlEFAN. ta ,M « Utre»!.Parit tre Krctn*t;. a u n

jq i| S  URIIUIRES
Maladies de la PEAU
rronqte, se tru , 'nirrirtmirt 
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Comédie-Frangaise. — M. Emile i- 
dirige Ies répt-titions de T urcarei. \,. 
die de 1© Sage, qui passera dan# 1. 
ran t.d u  m ois prochain.

Antoine. — Cette scénc rouvnr:: © 
íes, samedi soir, avec .W. fíouri/ii, nre;., 
la comédie de M. 'A'ves Minuid" 
ligníic. Mlle Pariíj's reprendí-' i.) 
qu'elle a  créc.

LA JOURNÉE :
Opere, 7 h. 30. T/ufiS.
Comédie-Freagaite, 7 h. 45, fc Dcmi-.Vo«¿, 
Opéra-Camiqne. raláriie; jeudi, 1 h. 3o ’ 

Contes áH offinann; 7 h. 30. la Te—" '
‘ Odéon, 7 h. 45. la fíobe rouge. 
i VaudeviUe. 2 h.'SO. faisons un réie.

Porte-St-Martin, reláche; detaain, 8 h. is  
I Oberlé.

Ambign. re.lftriic; dniEún. 8 h. 15, '• v«, 
de forges.

Palai»-BoyaI. reíftehe ; jeudi. 2 h. 3U. U r 
gnollr.

Chitelet. re4áriie; demain, S li„ la 
bonhmr.

Antoine, ndách"; samedi, V. Uonr-lin. profiu 
Athteée. 8 h. 30, la Dame de chambre.

■ Renaitsanee. s h. [lu, fous n'aicz run á dédr- 
' Edouard-VB, 8 h. 45. ia FoUe nui;.

Capnciset, 8 h. 30, Paria au bieu! revue;
' petiie fo is; Pour dire quelque chose.
, Soala, 8 b. 30. t'ne nuif de noces. 

Crand-Gnignol, 8 h. 30, le Crime, Direct au c?-. 
Déjazet, 8 h., ia Dame de chez Maxim's.

, Tb. det Arts, 8 h.,,¡es Coases dtma les ruiR(), 
i SPECTACLES DIVTBS

Folias-Bargéro [Gut. OS-59). 8 h. 30. ^eel 
síBtsaüonnel. ballet et .-'kefeh.

Olympia (Cetrtr. i4-6«}. 2 h. 30 "f 8 h. 30, 
(arle de music-liail /20 numéros'.

Gasino de Pari», 8 h. 30, Mistinguett, Cher»
I Bou-cot, Rose .Ainy daas la revue.

CINEMAS
^  Gaumont-Palaoe, relicli" c" .-©ir ct 
^  inain. Loe. léd. .MOTi-odel 15-73.

R e n v o i  de l ’affa ire  Guerrer
T.'affaire - .Antonio Guerrero y  tiuen-er 

u peine jwrtée devant la cour d’aesiscs, 
été hier renvoyée ft une autre ses-;:- 
Guerrero y  Guerrero ayant été pris d 
violente crise d ’liémoptysio.

R e p ris e  d u  service 
des colis p o s ta u x  m ilita irt

.A rjarltr du 3 m'ai prochain. les coUs poelai 
fiilre.s.sA- aux militaipes aux armóos du Níad 
du Nord Est sen-eü ft iioureau acceptés dan# i 
r<'iidiljon.- habiluelles per les dépóts, le tur- 
(-onlial de." pntis postau.x tiiiltlaires de l’n}- 
¡és- dHTéienlots adniinislrut? 'n? de éhemu) u- '

Nous rappelons á nos lecteurs du front gi 
¡es coopératives approvisionnées par Ies Me 
sageries Hachette doivent étre á méme 
leur procurer notre journal sans aucune miii 
ration de prix ; il leur suffit d’en remettre 
commande á la coopérative.

Bourse de París du 2 9  Avnl 19
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M ETAUX A LONDRES. — L a  to n n e  d c  1.016L.¿* 
C u lT re  C íiill, d lsp o n lh le , tlO  ; l l r r a b l é  3 m ol!, <■ 
E JectT o ly tlque , j2 3 ;  E ta ln ,  c o m p ta n t ,  3S0; I i c t  .  
3 moLs. 3Ó0; P lo o ib  a n g la is ,  Í9  l . 'á ;  Z inc, i " ' ’ 
ta n t ,  5 t  ! A rg e n t ilonce), 4» d . 1/4.

A l  n n r R  pent diátite» ir te  de ]
LUUbIt chanté-siE'-LOKT!. 4.500 ir. p. uQ' 

S'adresser ft M. BOÜLARD, 22, nie Te’-.*'»-'

Maladies le la Femme
I=A. ZVLÉriTRITB

II y  t  u n e  fo tile  d e  m s lb e u re a s e e  (T-ir 
sou trr& ni e n  sU eoce M  s a n s  o s e r  s a  p ia ia d ra  
d a n s  la  c ra in te  d 'u n e  o p é ra tio n  toujouf» 
d a n g e re u s e .  s o u re n t  in e ta ca c e .
Ce son l let ¡emmes alteinles d e  M étr íte

Cediea-cl csl c o in m en cé  p a r  so u D rlr , >'-• 
m o m en t d e s  ré g le s  q u i é u i e a t  in^utlU ani** 
o n  t ro p  a b o n d an te s . L es U 6 m o rr« g i« s  fes oal 
é o u ls é e t .

EUes o n t  é té  su JeH es a u x  m a u x  d 'netúfnic.
C ram p es, A lg reu re , V’fr 
m fssem en U , a u z  u ig ra i ' 
n « ,  a u x  IdSea noires, 
E l le s  m t  re sse n U  d f’ 
é la n c a m e n ts  c o n i to i» »  
d an»  le  b a i -v e n i r e  *  
com m a u n  p o id s  énof® * 
q u i r e n d a i t  la  m a n ^  
d in tc ile  c t  péaiible.

P o u r  g u é r i r  la Hétrlte, 
E í i g e r 'í í p i r t r a i t  <k>lt í« ‘r« ^

, u i g e  c o n s ta n t e t  r t e ^  
U er d e  la

J O U V E N C E  de p A b b é  S O U R V
q iu  ra it  c i rc u ie r  le  s a n g , d é co o g e su o n o e  les 
o rg a n e s  e t  le s  c io a trlse , s a o s  qu 'U  s o lí  bésalo 
d e  lecoL srir a  u n e  o p é n tu o n .

L a  JooT enoe  de  l'A bbé  S o u ry  g u é r i t  s tx» ' 
m e n t. m a is  a  l a  c o n d ltlo n  q u 'e lle  « e ra  e i t '  
p Joyéé  sao s  In te r rn p U o n  l u s q u 'i  d lspartóo*  
coioxpléle' d e  to u te  d o u le u r .

11 e s t  b o n  de  t a i r e  cUauiM fo u r  des 
U ons avec rHugténítiae de» Damet (1 (r. 
la  b o lte , -(- O I r .  t o  p o u r  r im p o n .

T o u te  (em in e  so u c le u s e  d e  s a  s a n té  d<8t 
« n p lo y e r  la  Jo n v en c e  da  ¡ 'A bbé  e o n r y  * 
in te rv a lle s  r é g u l ie r s ,  s i  e lle  v « u t é v ite r f ' 
g u é r i r  , UétriXe, F lb ro m e , T u m e n rs ,  Can<*t* 
VATlces, P h léb lto s , H e m o rro id a s . A c r lJ é " ?  
d u  R e to u r  d'Oge, C b aleu rs . V a p eu rs . E » d i-  
te m e n ta , e tc

La JOVVERCE da  l 'A b b é  S o n ry  s s  iroqv* 
u n s  to u te s  ie s  P l j a n r a a e s  i )e  H aco n ,« fr . * -  
f ran c o  ga re , 4 fr . t s .  L es q u a lre  flacons. f f  y /  
f r a n c o  c o n tre  m a n d a t-p o s te  a d re s s é  * ‘ 
P n a rm a c le  U s a  DUMU.n t i e r , a R ouen.

A jo u te r  0 f r .  ao p a r  flacón p o u r  i'impd*:

B ie s  e z lg e r  la  V é r i ta b le  
J O U V E N C E  O E  L 'A B B É  S O U R Y

avec la  algnaiure Mag DOMORTIEfl

(A'otlce c o tü sn a n l r e m e ig n e m e n t»  g ra ti t . ’

Ayuntamiento de Madrid




